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Luis Sepulveda
Écrivain chilien
	Né en 1949 à Ovalle (Chili)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Le Vieux qui lisait des romans d’amour (1993), roman

	Histoire d’une mouette et d’un chat qui lui apprit à voler (2002), conte

	Dernières nouvelles du Sud (2012), roman






D’origine chilienne, Luis Sepulveda est né en 1949. Il s’engagé, dès sa jeunesse, contre le régime du général Pinochet. Emprisonné puis exilé, il voyage ensuite à travers l’Amérique du Sud et lutte contre la dictature. En 1982, il s’installe à Hambourg où il travaille comme journaliste. Il se fait connaitre grâce à un premier roman, Le Vieux qui lisait des romans d’amour (1993), qui évoque la vie des Indiens shuars avec lesquels il a vécu un an. Auteur à succès, il s’attaque à tous les genres, prenant pour sujet les évènements historiques du XXe siècle (Un nom de torero, 1994 ; La Folie de Pinochet, 2003 ; L’Ombre de ce que nous avons été, 2010) ou le quotidien (par exemple celui d’un tueur à gages plein de cynisme dans Journal d’un tueur sentimental, 1998).



Le Vieux qui lisait des romans d’amour
Un roman engagé
	Genre : roman

	Édition de référence : Le Vieux qui lisait des romans d’amour, traduit de l’espagnol par François Maspero, Paris, Métailié, 1992, 140 p.

	1re édition : 1992

	Thématiques : lecture, nature, prédateur, mort, culture étrangère




Se déroulant au cœur de la forêt amazonienne à El Idilio, petit village près de la frontière avec l’Équateur, Le Vieux qui lisait des romans d’amour (1992) est le premier ouvrage de Luis Sepulveda.
Antonio José Bolivar est un vieil homme dont la passion est de lire des romans d’amour dans lesquels deux amants surmontent de nombreux obstacles pour, à la fin, s’aimer dans un merveilleux happy end. Auparavant, il était révolutionnaire aux côtés de Simón Bolívar (général et homme d’État sud-américain, 1783-1832) et a vécu avec une tribu shuar (peuple amérindien) pour percer tous les secrets de la jungle. Mais, pour avoir abattu un chercheur d’or menaçant la tribu, il en est chassé.
Il est donc désœuvré, jusqu’au jour où un cadavre est amené au village par les Indiens.




MISE EN CONTEXTE


Cet ouvrage reprend énormément d’éléments biographiques de la vie de Luis Sepulveda. En effet, comme lui, son personnage principal a participé à une révolution et connait parfaitement le mode de vie des tribus shuars.
Sepulveda souhaite, à travers ce roman, interroger le lecteur sur la situation politique de ces villages où la corruption est reine. Il propose également une réflexion sur l’évolution écologique, alors que la faune et la flore de la forêt amazonienne sont laissées à la merci de braconniers sans. Enfin, Sepulveda cherche à mettre en lumière la situation des tribus indigènes qui voient leur espace vital diminuer chaque jour.
Le chapitre analysé ici est le pivot central de cette étude puisqu’il rassemble tous ces éléments – le maire vénal, le gringo mort et les Indiens shuars accusés à tort.



COMMENTAIRE


LA CRITIQUE DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE
Le second chapitre du roman de Luis Sepulveda débute par une longue description du maire du village, « unique fonctionnaire, autorité suprême ». Cette description n’a rien d’élogieux pour le maire qui est tout de suite identifié par le lecteur comme un incapable, voire comme un ennemi, nuisible au personnage central, Antonio Bolivar.
Obèse et alcoolique, il est surnommé par les villageois « la limace » et vit avec une femme qu’il bat et qui ne rêve que de le tuer un jour. Il est donc présenté comme un homme lent et balourd, et sa présence dans le village n’est due qu’à la corruption, du moins c’est ce qu’on dit. En fait, s’il a été relégué au fin fond du pays, c’est parce que les autorités gouvernementales ne voulaient plus de lui ailleurs.
Il est donc étranger au village, n’en connait pas les mœurs et les habitudes, et tente d’y imposer un semblant d’autorité despotique puisque basée sur l’extorsion et la création de taxes farfelues. Le village entier le déteste et ce d’autant plus que la comparaison est faite avec l’ancien maire, adoré de tous, mais tragiquement assassiné. Le dentiste Rubicondo Loachamin, ami de Bolivar, l’appelle « Excellence », se moquant ainsi de ses compétences et de cette autorité qu’il croit pouvoir imposer.
À travers cette description, Luis Sepulveda se montre critique à divers égards :
	tout d’abord, il

	
	


ANTONIO BOLIVAR ET LA PROTECTION DE LA FORÊT AMAZONIENNE
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